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			Nature

		

	
		
			
				Pourquoi la Lune brille-t-elle la nuit, alors que nous sommes dans le noir ?

				La Lune n’est qu’un satellite naturel de la Terre : elle ne peut pas émettre de lumière directe. Si nous la voyons si bien pendant les nuits de pleine lune, c’est tout simplement parce qu’elle est éclairée par notre étoile, le Soleil. La Lune tourne autour de la Terre et met environ un mois pour revenir à son point de départ. Elle tourne à peu près sur le même plan que celui de la Terre, qui tourne elle-même autour du Soleil : par conséquent, les trois astres se trouvent régulièrement alignés. Lorsque la Lune est entre la Terre et le Soleil, elle n’est pas visible. Plus elle tourne, plus le Soleil l’éclaire et lorsque c’est la Terre qui se retrouve au milieu, la Lune est entièrement éclairée : c’est la pleine lune. Ce sont donc bien les rayons du Soleil éclairant la surface de notre satellite qui donnent l’impression que la Lune brille. Nous pouvons la contempler : elle ne risque pas de nous éblouir.

			

			
				Pourquoi y a-t-il plus de tornades aux États-Unis qu’en Europe ?

				Il faut d’abord comprendre la manière dont se forment les tornades : ces vents tourbillonnants sont le résultat de la rencontre entre un air chaud présent à faible altitude et l’air froid des hautes altitudes. Cette confrontation crée un très haut nuage (le cumulonimbus) et un violent orage, à partir duquel l’air froid entame un mouvement descendant, tandis que l’air chaud monte doucement. Les deux masses d’air ne se mélangent pas : elles s’enroulent, attirant dans leur sillage d’autres vents chauds et humides, et entraînant finalement la naissance d’une tornade. Les États-Unis sont particulièrement touchés car, au printemps, l’air froid et sec qui descend du pôle Nord rencontre le courant d’air chaud qui remonte du Golfe du Mexique. La rencontre de ces masses d’air entraîne chaque année la formation de 700 à 1 200 tornades. Les zones touchées portent d’ailleurs le nom poétique de Tornado Alley, l’« allée des Tornades ».

			

			
				Pourquoi certaines fleurs s’ouvrent-elles la nuit et se ferment-elles le jour ?

				Pour comprendre ce phénomène, il est important de connaître les modes de reproduction des fleurs. Et il en existe beaucoup ! Certaines plantes se « clonent » de manière autonome : un fragment de la plante tombe au sol et donne un individu complet. D’autres sont hermaphrodites et s’autofécondent. Certaines portent des mâles et des femelles sur la même branche, tandis que d’autres font appel aux insectes ou au vent pour éparpiller leurs graines. Les fleurs ouvertes le jour et fermées la nuit protègent ainsi leur pollen des prédateurs et du froid : il n’est pas question de gâcher ces précieuses graines si les conditions ne sont pas optimales. En revanche, si les fleurs nocturnes commencent à ouvrir leur corolle au crépuscule, c’est parce que leurs insectes pollinisateurs vivent la nuit ! Ce sont généralement des papillons de nuit ou même des chauves-souris, qui sont chargés de transporter leur pollen.

			

			
				Connaît-on tous les endroits de la Terre ?

				Bien que très nombreux et très curieux, les hommes n’ont pas encore exploré toute leur planète. Nous sommes bien loin de pouvoir affirmer que chaque parcelle de la Terre soit connue et explorée. Et la Sibérie, le Nunavut, la Patagonie, l’Antarctique, les déserts d’Arabie et de Gobi… vous connaissez ? En réalité, il est probable que 75 % des zones les plus reculées, aux climats les plus extrêmes, n’aient jamais été foulées par un humain. À titre d’exemple, en 2005, le logiciel satellitaire Google Earth a permis de repérer une forêt du Mozambique jusqu’alors inconnue ! Trois ans plus tard, une équipe d’explorateurs s’est rendue sur place et a découvert de nouvelles espèces animales et végétales sur ce terrain vierge de toute activité humaine : entre orchidées et caméléons nains, les chercheurs sont revenus avec 2 000 espèces à répertorier. Espérons simplement que cette petite parcelle verte de 80 km² ne suscitera pas trop de convoitises.

			

			
				Pourquoi les mers sont-elles salées ?

				C’est notre sel de table qui est le principal responsable du goût de l’eau de mer, aussi imbuvable qu’une mauvaise soupe ! Un peu de chimie : le sel (NaCl) c’est du chlorure de sodium. Le chlore (Cl) a une origine qui remonte à près de 4 milliards d’années, lorsque la Terre évacuait une partie des gaz enfermés dans ses roches. Ces gaz, riches en vapeur d’eau, retombèrent sous forme de pluies, dont l’acidité solubilisait le sodium (Na) des roches. Ainsi, lors de la formation de l’océan primordial, les compères Na et Cl étaient déjà réunis ! D’autres sels (des sulfates, des carbonates et d’autres chlorures) entrèrent dans la danse, mais ils devaient rester minoritaires. Aujourd’hui, les fleuves continuent d’apporter des sels aux mers, tandis que les pluies et la fonte des glaces tendent à les diluer, et que le fond des océans en absorbe une partie. Le bilan reste étonnamment stable, depuis un bout de temps : 35 grammes de sel par litre.
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			Éthologie

			(Étude du comportement des espèces animales.)

		

		
	
			
			
				Pourquoi les dauphins sautent-ils hors de l’eau ?

				Ce n’est pas uniquement pour s’amuser et pour faire les beaux en coursant les bateaux. Sauter hors de l’eau permet tout simplement aux dauphins de se déplacer plus vite. Beaucoup de poissons font comme eux, des espadons aux poissons volants. Certes, la peau douce et lisse des dauphins est hydrodynamique et sa conformation particulière limite les turbulences causées par leurs mouvements dans l’eau. En outre, leur épiderme sécrète une huile lubrifiante qui rend plus efficace la pénétration dans l’eau et sert de blindage contre les agressions de l’eau de mer. Pourtant, sauter permet un gain de vitesse et une économie d’efforts non négligeables, puisque la résistance de l’air est 800 fois moins forte que celle de l’eau. Les dauphins en profitent pour reprendre leur respiration, pour jeter un coup d’œil alentour et pour amuser les touristes. Les baleines sautent aussi, mais beaucoup moins efficacement. C’est surtout pour se débarrasser de parasites.

			

			
				Pourquoi les chauves-souris dorment-elles la tête en bas ?

				Une chauve-souris, c’est un concentré de bizarreries animales : non contente d’être le seul mammifère à savoir vraiment voler et à avoir des doigts démesurés (ils soutiennent ses ailes), elle dort dans une position opposée au bon sens ! Mais cette particularité est justement due au fait que les chauves-souris volent : dotées d’ailes et non de mains, elles ne pourraient pas se tenir sur les branches par les membres supérieurs. Leurs pattes, trop faibles pour leur permettre de courir et de décoller du sol, les obligent à dormir tête en bas. Suspendues au-dessus du vide, elles n’ont qu’à lâcher prise et à battre des ailes pour s’envoler rapidement, sans consommer beaucoup d’énergie. C’est aussi une position très pratique pour éviter les attaques des prédateurs à quatre pattes. Les chauves-souris n’ont aucun souci à demeurer longtemps la tête en bas : leur système circulatoire redistribue le sang pour ne pas engorger leur cerveau.

			

			
				J’ai vu mon chien s’agiter en dormant, les animaux rêvent-ils ?

				Ceux qui possèdent un animal l’ont forcément remarqué : pendant leur sommeil, nos petites bêtes s’agitent, frémissent des moustaches et semblent courir un marathon. Reconnaître que les animaux rêvent revient à dire qu’ils sont capables de penser : pour cette raison, les avis sont partagés. Des scientifiques ont voulu en avoir le cœur net et ont analysé l’activité cérébrale de rats pendant leur sommeil. Conclusion : cette activité cérébrale était exactement la même que celle enregistrée la journée précédente, pendant laquelle les rats ont couru sur une roue. La « signature cérébrale » du rêve était tellement proche de celle enregistrée dans la réalité que les chercheurs auraient sans doute été capables de dire à quel endroit de la roue le rat se trouverait s’il était éveillé ! En résumé, on peut désormais prouver que les animaux sont capables de revivre des souvenirs et qu’ils peuvent « rêver », au sens humain du terme.

			

			
				Est-ce qu’une fourmi qui tombe d’un mur peut se faire mal ?

				Même pas mal ! La fourmi ne craint pas les chutes pour deux raisons : son faible rapport masse/volume et son blindage d’insecte. Lorsqu’un corps chute, qu’il s’agisse d’un piano ou d’une fourmi, deux forces sont à l’œuvre : d’une part son poids, qui l’attire vers le sol, d’autre part la résistance de l’air, qui freine la chute. La vitesse de chute a naturellement tendance à augmenter mais, la fourmi étant très légère eu égard au volume d’air qu’elle déplace, la résistance de l’air compense sa vitesse de chute. Très rapidement, la fourmi n’accélère plus, contrairement au piano ! Qu’elle chute de 1 centimètre (ce qui représente déjà dix fois sa hauteur) ou de 100 mètres, le résultat sera le même. Et en tant qu’insecte, elle est dotée d’un exosquelette, une armure légère renforcée par une matière appelée « chitine ». Le choc à l’arrivée est très bien amorti par ce revêtement blindé et par les articulations souples de l’animal.

			

			
				Pourquoi les chiens tirent-ils toujours bêtement la langue ?

				Eh oui, les chiens ont souvent la langue bien pendue. Non pas pour baver sur le parquet ni par désir d’amuser la galerie mais pour des raisons purement sanitaires. Les chiens tirent la langue quand il fait chaud ou après avoir couru parce que, contrairement à nous, ils ne peuvent pas transpirer autrement. Ou, si transpiration il y a – par les coussinets de leurs pattes et par leur truffe – elle est très légère et tout à fait insuffisante. Pour l’essentiel, c’est en haletant que les chiens se ventilent. N’ayant pas de pores, ils ne peuvent en effet pas évacuer la sueur par la peau pour se refroidir. C’est donc avec la langue que les canidés régulent la chaleur et la température de leur corps, grâce à l’évaporation de la salive. La vue de la nourriture peut engendrer le même symptôme : il s’agit alors d’un mouvement réflexe, traduisant une certaine excitation et accompagnant la sécrétion abondante de salive. 

			

			
				Est-ce vrai que des oiseaux peuvent dormir en volant ?

				Les oiseaux dorment d’un sommeil encore mystérieux, mais en partie comparable à celui des mammifères. Comme nous, ils ont même des phases de sommeil paradoxal. Ils peuvent aussi bien dormir dans leur nid que sur une branche, grâce à un ingénieux système de tendons qui referme automatiquement leurs pattes sur leur support : pas de risque de décrocher en dormant. Mais qu’en est-il des oiseaux migrateurs ? Ils peuvent parcourir des milliers de kilomètres sans se poser et ne semblent jamais pouvoir dormir. Les scientifiques sont pourtant sûrs qu’ils s’endorment en volant. Deux hypothèses sont avancées : soit les oiseaux sont capables de mettre en sommeil alternativement chaque hémisphère du cerveau (le gauche en pause, le droit en veille et vice-versa, comme le font les dauphins), soit ils alternent très rapidement sommeil et veille : quelques secondes de sommeil, quelques secondes de veille, pour pouvoir continuer à battre des ailes.

			

			
				Pourquoi la mante religieuse femelle dévore-t-elle le mâle après l’accouplement ?

				
				S’il manque quelque chose aux mantes religieuses femelles, c’est bien l’esprit conjugal. L’accouplement de ces créatures dépourvues de toute compassion est une pratique à haut risque pour les mâles, plus petits et moins agressifs que leurs compagnes. Il n’est pas rare que Madame, une fois l’acte accompli, dévore son mari. Or, la mante religieuse n’est pas seule à pratiquer le cannibalisme conjugal. Des araignées, comme la veuve noire, ont la même manie. Mais si le sacrifice du mâle peut s’expliquer chez certaines espèces, où il favorise la ponte grâce à un apport non négligeable de nutriments, ce n’est probablement pas le cas chez les mantes. Comme il arrive que la femelle pressée coupe la tête de son partenaire en plein accouplement, certains ont pensé que cela dopait les spermatozoïdes, le mâle décapité continuant à transmettre sa semence. Pour d’autres, c’est juste l’expression d’un énorme appétit.

			
			
			
				Pourquoi les escargots et les limaces bavent-ils autant ?

				Escargots et limaces sont des gastéropodes, ce qui signifie qu’ils ont « le ventre dans le pied ». En fait de pied, ils possèdent un long muscle aplati à sa base et étirable, sur lequel ils rampent, ou plutôt ils glissent. Plusieurs glandes situées dans le pied libèrent un « mucus », substance à base de protéines, de sucres et d’eau : la bave. Ce mucus adhérent et lubrifiant est idéal pour glisser sur les surfaces lisses ou raboteuses, horizontales ou verticales. En séchant, il durcit et isole l’escargot dans sa coquille, le protégeant contre la déshydratation et l’attaque de certains prédateurs. La bave contient des phéromones qui permettent aux membres d’une même espèce de se retrouver pour se reproduire. Enfin, Mesdames et Messieurs, la bave est riche en collagène, élastine et autres substances bénéfiques, ce qui en fait un excellent antirides, un produit régénérant et protecteur, pourvu qu’on ne répugne pas à s’en enduire.

			
			
			
				Combien de pattes ont réellement les mille-pattes ?
				
				Ce serait épatant qu’ils en aient vraiment 1 000, mais la plupart des mille-pattes sont loin du compte, malgré leur nom savant de myriapodes (du grec murias, « dix mille », et podos, « pieds »). Les mille-pattes font partie du groupe des « pattes articulées » (arthropodes), tels que les insectes et les araignées. Leur corps se divise en nombreux segments identiques, chacun portant soit deux pattes (une de chaque côté), soit quatre (deux de chaque côté). Les plus connus des mille-pattes à deux pattes par segment sont les scolopendres, des carnivores agressifs et venimeux qui possèdent au mieux 150 paires de pattes : on est encore bien loin de 1 000… Avec les iules (bien connus des amateurs de mots croisés), c’est déjà mieux puisqu’ils peuvent compter facilement 100 doubles paires de pattes, soit 400 en tout. Le record à battre reste celui d’un mille-pattes découvert en Californie : 188 doubles paires de pattes, soit 752 pattes. Peut mieux faire !

			
			
			
				Quel est le plus petit animal du monde ?
			
				Il faut avant tout s’entendre sur ce qu’est un animal ! Si l’on se concentre uniquement sur les animaux pluricellulaires (ceux qui sont constitués de plusieurs cellules), il faut distinguer les vertébrés, des poissons aux mammifères, et les invertébrés. Le plus petit vertébré connu à ce jour est une grenouille découverte récemment sur l’île de Nouvelle-Guinée, qui mesure à peine 8 millimètres ! Elle est tout de même capable de faire des bonds de 20 centimètres. Concernant les invertébrés, il s’agit d’un ensemble d’espèces si nombreuses (plus d’un million !) qu’il est impossible de dire avec certitude quelle espèce a les plus petits représentants. On peut néanmoins mentionner, parmi les insectes, une guêpe qui pond ses œufs dans ceux des papillons et mesure 0,2 millimètre. C’est encore beaucoup face à cet acarien de 0,1 millimètre, qui parasite les abeilles. Mais l’eau favorise une taille plus petite encore pour les invertébrés : les rotifères de 0,05 millimètre sont de vrais microbes.
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			Corps humain

		

		
	
		
			
				Pourquoi les Asiatiques ont-ils les yeux bridés ?

				Anatomiquement, les yeux des Asiatiques doivent leur forme à un repli de peau sur leur paupière supérieure, l’épicanthus. Génétiquement, ces yeux bridés seraient hérités d’une population fondatrice, installée durant la préhistoire dans le nord du continent asiatique (Sibérie). Un climat rigoureux avec des vents violents et un soleil plus éclatant (à cause de la forte réverbération de la neige) aurait favorisé les individus porteurs de l’épicanthus, parce qu’ils voyaient mieux. C’est ainsi que le caractère « yeux plissés » se serait répandu dans la population d’origine, demeurée suffisamment longtemps isolée des autres populations pour que le caractère s’y uniformise. En se répandant plus au sud du continent, la population aurait exporté le caractère sibérien des yeux bridés, suffisamment établi pour qu’il résiste au mélange avec d’autres populations dans des régions où les yeux bridés ne représentaient plus un avantage adaptif.

			

			
				Pourquoi ne tombons-nous pas du lit lorsque nous dormons ?

				Parce que notre corps a tout prévu ! Pendant les différentes phases de sommeil, nous avons plusieurs moments d’éveil, qui durent à peine quelques secondes. Ils nous permettent de contrôler que tout fonctionne, de remonter les couvertures ou de changer de position tout en étant conscients. Car même si nous ne nous en souvenons pas, c’est bien parce que nous effectuons ces tâches dans un état d’éveil que nous ne tombons pas du lit ! Lorsque nous rêvons, il arrive parfois que notre corps s’agite légèrement, mais il est très rare que nous fassions une chute violente. Là encore, le cerveau gère : quand nous entamons une phase de sommeil paradoxal, il bloque le contrôle de nos muscles, nous empêchant ainsi de jouer dans la réalité ce qui se déroule dans notre tête. Cependant, certaines personnes, les fameux somnambules, conservent une certaine mobilité musculaire et peuvent se mettre à courir, à attaquer leur voisin ou à arracher les rideaux !

			

			
				Pourquoi pleure-t-on quand on coupe un oignon ?

				Aimerions-nous être découpés vivants dans une cuisine ? Il semble bien que non. Eh bien, en nous brouillant la vue, l’oignon défend sa pelure ! Et si notre larmoiement peut vite devenir un véritable supplice, c’est bien fait pour nous ! Explication : l’oignon coupé libère instantanément une enzyme soufrée dont le nom barbare d’alliinase évoque celui, latin, du genre de l’ail et de l’oignon, Allium. L’alliinase fait partie des armes de défense que les plantes utilisent contre les herbivores trop gourmands. Au contact de l’air, elle engendre du sulfate d’allyle, un gaz volatil et lacrymogène. Ce gaz vient irriter notre œil, qui produit des larmes pour s’en protéger. Malheureusement, avec le sulfate d’allyle, l’eau des larmes provoque la formation d’acide sulfurique : ça pique, ça brûle et l’on pleure encore plus ! Pour résister efficacement aux oignons en détresse, il vaut mieux avoir les yeux secs, ou porter un masque de plongée.

			

			
				Pourquoi l’effet n’est-il pas le même lorsque quelqu’un nous fait des chatouilles et lorsque l’on s’en fait soi-même ?

				Les chatouilles ! Ces frétillements irrépressibles et ces rires incontrôlables qu’elles peuvent provoquer ! Fourmillement d’abord, puis explosion et enfin spasmes nerveux, on ne sait plus trop si c’est agréable ou déplaisant. Le cortex somatosensoriel, une zone du cerveau, est responsable de ce trouble. Il est activé une fois que nous avons pris conscience de la sensation de chatouilles. Oui, mais alors pourquoi restons-nous de marbre lorsque nous nous chatouillons nous-mêmes ? Le cervelet, situé à la base du cerveau et impliqué dans la coordination des mouvements, détermine si la perception de chatouilles est produite par nous-mêmes ou par autrui car il fait la distinction entre les stimuli attendus et ceux qui sont imprévisibles. Si nous nous « auto-chatouillons », il inhibe l’activité du cortex somatosensoriel. Le cerveau ne réagit donc pas. Ça ne rigole plus.

			

			
				D’où vient cette drôle de voix quand on inspire de l’hélium ?

				L’hélium est le seul gaz capable de ridiculiser la voix la plus grave et virile ! Au-delà des farces de potaches, l’explication de la curieuse propriété de l’hélium est sérieuse. Les sons que nous émettons lorsque nous parlons sont produits dans une cavité remplie d’air (larynx, pharynx, bouche) qui définit leurs caractéristiques d’ondes : fréquence (qui définit un son aigu ou grave) et longueur d’onde. La vitesse de propagation est égale au produit de la fréquence et de la longueur d’onde. Or un son se propage beaucoup plus vite dans l’hélium que dans l’air, car les atomes qui composent ce gaz sont plus légers que les molécules d’azote et d’oxygène qui forment l’air que nous respirons habituellement. Et comme la longueur d’onde, définie par la forme de la gorge, est immuable, c’est donc la fréquence qui augmente. Plus elle est élevée, plus le son sera aigu… ce qui explique cette voix de souris provoquée par l’hélium.

			

			
				Par quel mécanisme réussit-on à faire autant de bruit en ronflant ?

				Celui qui n’a jamais été dérangé par le ronflement d’autrui est probablement ronfleur lui-même. Les chiffres font peur : un Français sur cinq est un ronfleur régulier et près de la moitié des adultes de plus de 50 ans sont concernés. Nos muscles se relâchent dans le sommeil (sauf quand on rêve) : c’est également valable pour l’intérieur de notre bouche. La langue, le voile du palais et la luette (l’appendice en forme de lobe d’oreille qui pendouille au fond de notre bouche) se détendent et rétrécissent le passage. C’est alors que le frottement de l’air sur les tissus peut se traduire en ronflements. Plus ou moins fréquents et intenses selon la physiologie de chacun, ils peuvent demeurer très discrets ou atteindre des niveaux sonores rédhibitoires, dépassant 90 décibels, soit le bruit d’une vieille tondeuse à gazon. Pour l’entourage, les bouchons d’oreille en mousse expansée ou en plastique siliconé sont vivement conseillés.

			

			
				Pourquoi les femmes vivent-elles plus longtemps que les hommes ?

				Les femmes remportent la guerre des sexes, du moins en ce qui concerne la santé et l’espérance de vie ! Elles sont plus résistantes et vivent en moyenne 6 à 8 ans de plus que les hommes. Leurs hormones œstrogènes représentent un facteur important de leur longévité. Elles limitent la formation du mauvais cholestérol qui obstrue les vaisseaux sanguins, favorisant crises cardiaques ou accidents vasculaires cérébraux. En France, les femmes sont cinq fois moins touchées par ces problèmes que les hommes. Les œstrogènes diminuent aussi les risques de caillots sanguins, protègent le cœur et ralentissent le vieillissement cellulaire. Ajoutons que les représentantes du sexe féminin mettent moins leur vie en péril (sports extrêmes, professions dangereuses, actes de violence, drogues, suicides) et ont souvent une meilleure hygiène de vie. Mais l’écart femmes-hommes semble se réduire d’année en année avec l’évolution des comportements.

			

			
				Pourquoi a-t-on des dents de lait puis des dents définitives ?

				Parce que les êtres humains, comme beaucoup de mammifères, sont « diphyodontes » ! Ce terme barbare signifie tout simplement que nous possédons deux séries de dents consécutives. Les premières dents des bébés ne sont pas très bien adaptées à la mastication : peu importe, puisqu’ils se nourrissent essentiellement de lait, de purées et de soupes et ont moins besoin de mastiquer. Les petites dents des enfants sont également ajustées à la taille de leur mâchoire : posséder dès le départ de grosses dents d’adulte serait assez problématique ! Les dents de lait tombent vers l’âge de 7 ans, pour laisser place à des dents définitives. Il faut savoir que certaines espèces sont « polyphyodontes » : ainsi, la petite souris visite les crocodiles environ quatre-vingts fois et chez certains poissons, on a pu dénombrer jusqu’à cent dentitions successives ! Les incisives des rongeurs, quant à elles, ne s’arrêtent jamais de pousser…

			

			
				Pourquoi perd-on le goût lorsqu’on est enrhumé ?

				Contrairement à une idée largement répandue, la langue n’est pas l’organe du goût mais bel et bien celui de la saveur. En effet, elle nous permet de distinguer cinq saveurs différentes : l’amer, l’acide, le sucré, le salé et l’umami (qui définit le goût des acides aminés). Pour que nous ressentions pleinement le goût des aliments, il faut que la langue et le nez travaillent ensemble. Le nez est responsable à lui seul de l’essentiel de la perception du goût ! Chaque aliment possède des molécules olfactives qui diffusent dans l’air et composent des arômes complexes. Elles pénètrent dans le nez par les narines bien sûr, mais aussi par le palais (quand on mange), et remontent jusqu’aux récepteurs olfactifs, connectés au cerveau. Quand on a le nez bouché, les molécules olfactives ne peuvent plus atteindre les récepteurs, puisque les cavités nasales sont obstruées. Si l’on conserve les saveurs, on ne perçoit plus du tout la subtilité du goût !

			

			
				Pourquoi ferme-t-on les yeux lorsqu’on éternue ?

				Cette question semble anodine, voire triviale, et pourtant plusieurs explications très sérieuses s’affrontent à son sujet. La communauté scientifique n’a, pour le moment, pas encore tranché en faveur de l’une ou de l’autre. Selon certains, il existerait une forme d’interconnexion entre les nerfs des yeux et ceux du nez, anatomiquement très proches les uns des autres, qui provoquerait la fermeture réflexe des yeux lors de l’éternuement. Pour d’autres scientifiques, le centre nerveux de l’éternuement, situé dans le tronc cérébral, enverrait des informations vers les neurones moteurs qui coordonnent les muscles de la poitrine, du diaphragme, de l’abdomen, du cou, mais aussi ceux des paupières. Enfin, une dernière hypothèse, un peu plus radicale, soutient que nos paupières se ferment afin d’éviter que nos globes oculaires ne soient expulsés de leurs orbites sous l’effet de la pression déclenchée par le simple réflexe d’éternuement.
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			Alimentation

		

		
	
		
			
			
			
				Pourquoi l’huile et le vinaigre ne se mélangent-ils pas ?

				Quoi de moins naturel qu’une vinaigrette ? Huile et vinaigre n’ont manifestement pas d’affinités : ce sont des liquides non miscibles. Lorsqu’on les mélange vigoureusement, ils semblent fusionner un bref instant, mais c’est une illusion (une émulsion plus exactement) et ils se séparent dès qu’on arrête de les battre. La densité de l’huile étant plus faible que celle du vinaigre, elle finit par surnager, tandis que le vinaigre demeure au fond du bol. L’explication est simple : les acides gras qui composent l’huile sont hydrophobes, ce qui signifie littéralement qu’ils ont peur de l’eau. C’est en tout cas l’impression qu’ils donnent : ils ont une forte tendance à se regrouper, formant des gouttelettes dans une émulsion. Or, le vinaigre, c’est surtout de l’eau. Une bonne vieille astuce consiste à ajouter de la moutarde au vinaigre, pour faciliter le mélange : on obtient une sauce plus présentable, mais c’est toujours une émulsion !

			

			
				Quel est l’aliment qui se conserve le plus longtemps ?

				Parmi les aliments que l’on peut garder des mois, voire des années, on trouve notamment le miel et le sucre, le vin et le vinaigre, mais aussi, et surtout, le sel. C’est certainement l’aliment qui peut se conserver le plus longtemps, pour peu qu’on le protège de l’humidité. Le temps n’a pas de prise sur lui, la seule détérioration possible étant la coagulation des grains de sel. D’ailleurs, le sel gemme, ou halite, provient de mers qui se sont évaporées il y a des millions d’années. Pourtant, on peut sans problème se servir de sel gemme pour assaisonner sa salade… à condition qu’il ne soit pas radioactif. Si le sel se conserve si bien, pourquoi indique-t-on sur les boîtes une date limite d’utilisation optimale ? Pour nous pousser à la consommation ? C’est plutôt parce que les agents antiagglomérants qui préservent le sel contre l’humidité ne se conservent pas éternellement et pourraient finir par devenir nocifs pour la santé.

			

			
				Pourquoi boit-on beaucoup de thé chaud dans des pays où il fait déjà très chaud ?

				Un thé à la menthe bien sucré et brûlant est, contre toute attente, très efficace pour se rafraîchir… En effet, par forte chaleur, boire une boisson chaude favorise la sudation qui rafraîchit le corps. Un thé brûlant vaut donc bien mieux qu’une boisson fraîche qui procurera une sensation de bien-être éphémère et trompeuse pour nos thermorécepteurs. Paradoxal mais efficace ! L’être humain a la capacité de réguler sa température pour la maintenir à peu près constante, d’où son nom d’animal « homéotherme ». Lorsqu’il se trouve dans une atmosphère où la température est supérieure à sa température interne, soit un peu plus de 37 °C, il a tendance à s’échauffer. Il lui faut donc assurer sa thermorégulation. Pour cela, la sudation est là ! C’est l’évaporation de l’eau sur la peau qui va permettre de refroidir le corps en emmenant avec elle beaucoup de calories, c’est-à-dire de la chaleur de l’organisme.

			

		

	
  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin :

  Poker Texas Hold'em - Les secrets des pros pour gagner

  
  
  [image: Eduquer son chien en 220 questions]


		
			Psychologie

		

		
	
		
			
				Pourquoi a-t-on tendance à gribouiller si l’on a un stylo et du papier à portée de main lorsque l’on est au téléphone ?

				Parce que gribouiller n’est pas seulement un passe-temps, mais cela facilite la concentration. Testé et prouvé ! Nous sommes au téléphone depuis quelques minutes et nous nous surprenons tout à coup à griffonner sur un bout de papier ? Acte de désinvolture ou d’ennui ? Ni l’un ni l’autre, cela permet d’avoir bien au contraire une attention renforcée et de mieux comprendre des idées ou des discours, même longs. Selon une étude demandant à des personnes de gribouiller quelque chose tout en écoutant un message téléphonique, les volontaires se sont rappelés jusqu’à 30 % de détails supplémentaires par rapport à ceux qui ne gribouillaient pas. Significative expérience ! Le gribouillage nous empêche de rêvasser, sans affecter notre performance dans la tâche principale. Conclusion : cette activité quasi-automatique stimule vraiment notre mémoire auditive. À vos papiers !

			

			
				D’où viennent les sensations curieuses de « déjà-vu » ?

				Impression étrange d’être déjà venu dans ce lieu inconnu, d’avoir déjà vécu cette situation, presque au point de deviner ce qui allait se passer… la sensation de déjà-vu n’est étrangère à personne. Il n’y a pas encore une explication précise, mais les hypothèses ne manquent pas. Écartons celle selon laquelle nous vivons plusieurs fois la même vie, pour nous concentrer sur l’éventualité d’un amalgame opéré par notre cerveau entre la situation vécue et une situation similaire passée. Il suffirait que le décor soit semblable à celui d’une scène antérieure, datant même de plusieurs années. Le cerveau associe aussitôt la vision présente à une autre, pourtant différente. Il se pourrait également que notre cerveau ait, en de rares instants, des « trous » sans gravité, mais durant lesquels il ne mémoriserait pas. Nous revivrions donc deux fois de suite la même situation, avec l’impression justifiée de l’avoir déjà vécue.

			

			
				Pourquoi les filles sont-elles plus habiles à faire plusieurs choses en même temps que les garçons ?

				Si les filles sont plus multitâches que les garçons, c’est avant tout grâce à des différences biologiques fondamentales. Selon la Fédération française de psychothérapie et psychanalyse, les hommes sont spécialistes et les femmes, généralistes : elles utilisent simultanément les deux hémisphères du cerveau, pouvant ainsi faire plusieurs choses à la fois, mais de manière superficielle. Cette particularité féminine serait héréditaire, congénitale mais aussi acquise. Depuis des milliers d’années, la femme doit assumer cuisine, enfants, apport de nourriture, etc. : l’évolution a joué un rôle indéniable ! Des expériences scientifiques ont prouvé que dans un temps limité, les femmes sont capables de trouver des clefs, résoudre un problème mathématique, s’orienter sur une carte et répondre au téléphone… pendant que les hommes ont bien du mal à effectuer une seule de ces tâches !

			

			
				Pourquoi dit-on que les hommes ne pensent qu’au sexe ?

				Sûrement parce que c’est vrai ! Les femmes seraient plus affectives et les hommes plus « concrets ». Ces différences auraient une base physiologique. En effet, les femmes sécrètent plus d’ocytocine, hormone de l’accouchement associée aussi à l’attachement. Quant aux hommes, ils produisent beaucoup plus de testostérone, hormone de la libido, ce qui expliquerait pourquoi le sexe occuperait davantage leur esprit que celui des femmes. Il apparaît également que les hommes ont plus tendance à érotiser les attitudes des femmes, dont les gestes peuvent être interprétés comme provocants ou excitants. Une étude américaine sur un campus indique que les hommes penseraient en moyenne 19 fois par jour au sexe, contre 10 pour les femmes. Cependant, certaines d’entre elles auraient jusqu’à 140 pensées érotiques par jour pour ! À l’inverse, l’asexualité touche autant les deux sexes : les asexuels ressentent des sentiments, mais n’ont pas de libido.

			
			
			
				Pourquoi ressent-on l’envie de bâiller quand on voit quelqu’un bâiller ?

				Je bâille, tu bâilles… vous avez dit contagieux ? Oui, mais une contagion non virale, plutôt affective… Le bâillement est communicatif, encore plus sûrement que le rire. Involontaire et automatique aussi. À la simple vision de votre voisin en train de bâiller, c’est plus fort que nous, nous l’imitons de façon quasi-inconsciente. 75 % de la population seraient sensibles au bâillement des autres. Cet étrange phénomène serait dû à l’activation des « neurones miroirs », présents dans certaines zones de notre cortex cérébral. Ces neurones semblent s’exciter aussi bien lorsqu’on effectue un comportement que lorsqu’on observe ce même comportement chez un congénère. On évoque aussi l’empathie à ce propos : l’aptitude à ressentir des émotions semblables à celles que d’autres ressentent. L’imitation du bâillement ne serait donc qu’un artefact d’un processus bien plus vaste, à l’œuvre dans l’apprentissage et la socialisation.
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			Vie quotidienne

		

		
	
		
			
				Pourquoi les ampoules à économie d’énergie sont-elles si lentes au démarrage ?

				Même si leur performance s’améliore petit à petit, les lampes à économie d’énergie, appelées aussi « lampes basse consommation », démarrent toujours mollement. Elles révèlent ainsi leurs origines industrielles : l’éclairage en tube (« néons »). Dans ces ampoules, destinées à un usage domestique, un tube est replié plusieurs fois sur lui-même. Pour créer de la lumière en son sein, il faut « ioniser » (c’est-à-dire arracher un ou plusieurs électrons à des atomes) un mélange d’argon et de mercure. Cette opération engendre des rayons ultraviolets, qui deviennent visibles grâce à la paroi fluorescente du tube. L’ionisation est déclenchée par l’électricité produite au sein du culot de l’ampoule… mais il faut un certain temps pour que les réactions s’enchaînent. Aujourd’hui, la technologie a progressé : le temps de latence est plus court, même si la luminosité maximale de l’ampoule n’est pas atteinte immédiatement.

			
			
			
				Si les effets des médicaments génériques sont les mêmes que les originaux, pourquoi utilise-t-on encore ces derniers ?

				Quand la protection d’un médicament, assurée par le dépôt de brevet, arrive à son terme, sa recette peut être reproduite légalement par d’autres laboratoires. Cette ouverture à la concurrence permet la création de médicaments génériques, des « copies » économiques des médicaments originaux. Pourtant, nombre de gens restent fidèles à ces derniers. En cause ? La diabolisation des génériques : ils provoqueraient allergies ou autres effets secondaires, voire seraient inefficaces… Cela serait notamment dû au fait que leur recette diffère de l’originale par ses excipients, ces substances qui donnent leur goût, leur couleur et leur forme aux médicaments. Le manque de transparence sur les composants et la grande latitude laissés aux industriels inquiètent les utilisateurs qui préfèrent payer plus cher pour un médicament dont ils connaissent la marque. Ont-ils raison ?

			
			
			
				Comment les couches-culottes peuvent-elles absorber autant de liquide sans déborder ?

				Parce qu’elles sont le résultat de nombreuses années de recherche et développement ! Les premières couches jetables ont été développées en 1961 par la compagnie Procter & Gamble, détenteurs d’une marque bien connue. Aujourd’hui, les couches jetables classiques sont constituées de trois étages : une enveloppe extérieure imperméable, un noyau absorbant et un gel « super absorbant », et, enfin, un voile destiné à isoler la peau de l’enfant de la couche humide. Les couches-culottes actuelles sont donc très efficaces… mais n’évitent pas pour autant tous les débordements ! Ceux-ci sont fréquents pendant la nuit et ne font pas toujours la joie des parents. Aujourd’hui, les fabricants de couches proposent de plus en plus de couches jetables, réputées plus absorbantes, moins nocives pour l’environnement (leur biodégradabilité a longtemps posé problème) et théoriquement meilleures pour la santé du bébé.

			
			
			
				Pourquoi y a-t-il plus de droitiers que de gauchers ?

				Les droitiers, qui représentent environ 90 % de la population, étaient déjà majoritaires il y a des milliers d’années. Mais comment y sont-ils arrivés ? Plusieurs hypothèses. Tout d’abord, l’homme, être de langage, utiliserait davantage l’hémisphère gauche de son cerveau. Les droitiers font plus souvent appel à cet hémisphère que les gauchers : il est donc logique que l’homme, qui favorise l’usage de l’hémisphère gauche de manière innée, soit plus enclin à être droitier. L’éducation, qui a soutenu les droitiers pendant des générations, et contrarié les gauchers, est aussi un facteur important. Enfin, la génétique jouerait un rôle non négligeable, puisqu’avoir des parents gauchers augmenterait les chances de l’être soi-même. Mais les gauchers ont beau être minoritaires, ils ne sont pas pour autant inférieurs ! Certaines grandes personnalités étaient gauchères, à l’instar de Jean-Sébastien Bach, Einstein, Léonard de Vinci, Napoléon…

			

			
				Comment fait-on les rayures sur le dentifrice ?

				Imaginez la coupe d’un tube de dentifrice « à rayures » dans le sens de la longueur. Ce tube est composé de deux compartiments : un grand et un plus petit. Le premier contient la pâte blanche et occupe la quasi-totalité du tube. Le second, situé au niveau du goulot, est rempli de pâte colorée (bleue, rouge ou verte selon la marque). L’embout du tube de dentifrice est percé en plusieurs endroits, ce qui permet à la pâte colorée de sortir par ces petites perforations, sous la forme de fins rubans de couleur qui viennent se coller à la chenille blanche. C’est aussi simple que ça, mais il fallait y penser ! Il faut dire qu’on a eu le temps, puisque le premier dentifrice connu est apparu dans l’Antiquité égyptienne. Il était à base de sel et de plantes, dont notamment du poivre. Pendant longtemps, c’est sous forme de poudre que le dentifrice a été utilisé. Ce n’est qu’à partir du xxe siècle que l’usage de la « pâte à dents » s’est répandu.

			

			
				Pourquoi le débit d’eau chaude du robinet diminue-t-il tout seul ?

				C’est contrariant de devoir régler plusieurs fois de suite le débit de l’eau pour se laver les mains ! Un simple phénomène de dilatation des matériaux qui forment le robinet est ici en cause. Le système intérieur d’un robinet ou d’un mélangeur consiste en deux petites pièces circulaires avec un trou au milieu. Lorsque l’on ouvre le robinet, les deux pièces se chevauchent et l’eau passe. Quand on ferme le robinet, les deux trous sont obturés. En général, ces deux petites pièces sont en caoutchouc, une matière très sensible aux variations de température. Ainsi, lorsque l’eau devient chaude au contact de ces deux cercles de caoutchouc, ceux-ci se dilatent, ce qui a pour effet de réduire la taille du trou par lequel passe l’eau et, par conséquent, le débit s’amenuise. Ce phénomène ne s’observe pas avec les robinets dont les deux pièces réglant le débit sont en porcelaine et donc insensibles aux variations de température.

			
			
			
				Pourquoi a-t-on les yeux rouges sur les photos ?

				Une sympathique soirée familiale, émouvant moment de retrouvailles, immortalisée par une belle photo où tout le monde a le sourire… Mais, Ô malheur ! Tonton Bruno et cousine Joséphine ont les yeux rouges ! Rien ne sert de pester contre l’appareil, il n’y est pour rien, malgré son système « anti-yeux rouges ». Les faisceaux lumineux pénètrent dans l’œil par la pupille et convergent au centre de la rétine (qui tapisse le fond de l’œil) vers une petite zone appelée « macula ». Irriguée par de nombreux vaisseaux sanguins, cette dernière est bien rouge. Lorsqu’il fait sombre, nous utilisons le flash. Or, à faible lumière, la pupille se dilate. Lors de l’émission de l’éclair bref et violent du flash, la pupille n’a pas le temps de se rétracter et une lumière vive éclaire alors directement la macula. C’est pourquoi chacun de nous peut ressembler à un zombi myxomateux mais souriant, ce qui fait le succès des logiciels de retouche photo !

			
			
			
				Existe-t-il un réel danger d’explosion lorsqu’on utilise un téléphone portable dans une station-service ?

				Passer un coup de fil lorsqu’on fait le plein d’essence favoriserait le risque d’explosion. Vérité ou n’importe quoi ? Certains films amateurs, articles ou témoignages anonymes corroborent cette mise en garde : l’usage du portable serait susceptible de provoquer de micro-étincelles capables d’enflammer les vapeurs d’essence. Toutefois, de nombreux scientifiques restent sceptiques. Le très sérieux Institute of Electrical and Electronics Engineers a publié une information selon laquelle l’usage du portable ne représenterait aucun danger dans les stations-service. Un opérateur téléphonique va plus loin, assurant que le seul risque d’un téléphone portable étant de distraire les usagers, ils pourraient laisser l’essence déborder du réservoir et favoriser une explosion. L’interdiction du téléphone portable près d’une station-essence relèverait donc plutôt du principe de précaution.
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				Comment les météorologues font-ils pour prévoir le temps qu’il va faire ?

				Il ne faut pas se moquer, ni se fâcher contre les braves météorologues qui prévoient de la pluie alors qu’on a beau temps, et vice-versa. Prévoir le temps qu’il va faire, ce n’est pas simple. Les météorologues doivent acquérir moult données (pression, température, humidité…) fournies par des stations sur terre ou en mer, par des satellites ou des ballons-sondes. Alors commencent l’analyse de l’ensemble des données de surface et d’altitude et l’étude cartographique : cela permet de prévoir le déplacement des zones de dépression ou d’anticyclone, des nuages et des vents. Les ordinateurs moulinent les données au moyen d’algorithmes complexes, fournissant des simulations de changements atmosphériques. Ces prévisions sont étudiées par les météorologues, qui comparent leur travail cartographique avec les prévisions numériques. À terme, ils doivent sélectionner la meilleure option, afin de proposer une prévision fiable.

			
			
			
				Comment les Égyptiens ont-ils bâti la Grande Pyramide ?

				Déplacer et empiler des blocs de pierre calcaire de 2 tonnes chacun pour élever une pyramide jusqu’à 140 mètres de hauteur : comment les Égyptiens ont-ils bien pu faire avec les moyens dont ils disposaient il y a plus de 4 500 ans ? Depuis l’Antiquité, on a bien eu le temps de tout imaginer, ou presque, notamment une ou plusieurs gigantesques rampes d’accès, d’ingénieux outils de levage des pierres ou encore des pierres reconstituées sur place et moulées comme du béton. Il se pourrait que la bonne explication regroupe plusieurs méthodes. Ainsi, l’architecte français Jean-Pierre Houdin défend une théorie à deux rampes : la première extérieure et la seconde intérieure. Cette dernière aurait été une sorte d’escalier en colimaçon courant autour du monument en construction. Son existence expliquerait les traces de frottements dans certaines parties de la pyramide. Cet ingénieux principe aurait mobilisé 4 000 hommes durant 20 ans.

			
			
			
				Comment le sable, qui est opaque, peut-il être transformé en verre, qui est transparent ?

				La création du verre ne date pas d’hier : les premières traces de verre créé par l’homme ont été trouvées en Mésopotamie il y a plus de 5 000 ans. Le verre est obtenu à partir de trois éléments de base : du sable (silice), de la soude et de la chaux. Incorporés dans un creuset chauffé à 1 500 °C, ces trois ingrédients fondent et se mélangent pour donner une pâte molle et brûlante. En fondant, la silice devient liquide et transparente : on trouve même du verre dans la nature, qui se forme lors d’éruptions volcaniques. D’ailleurs, si le sable est opaque, c’est à cause des frottements qui usent ses grains ; à l’origine, il est bien plus transparent ! Ce n’est donc pas si étonnant qu’il produise un matériau transparent. La chaux et la soude ne sont quant à elles pas essentielles à la formation du verre mais elles permettent de faire baisser la température de fonte de la silice de 200 °C environ.

			
			
			
				Pourra-t-on un jour construire un ascenseur pour rejoindre la Lune ?

				Et pourquoi pas un ascenseur pour le Paradis ? Évoquons déjà les projets d’ascenseur spatial qui semblent plus réalistes. L’idée de base serait de maintenir un câble tendu entre la Terre et un satellite artificiel, afin de permettre une circulation efficace et économique des engins spatiaux et de leurs passagers, qui feraient un trajet comparable à celui d’une cabine d’ascenseur. Le point d’arrivée serait à plus de 35 800 km du sol, ce qui implique une sacrée longueur de câble ! Le premier défi, trouver un câble assez résistant, semble en voie d’être vaincu, mais il en a bien d’autres : risques de collisions avec des satellites, de freinage atmosphérique, de dérive et de vrille du câble… Pour la Lune, la distance est de près de 400 000 km et, problème numéro 1, l’arrimage est impossible, puisque la Lune tourne autour de la Terre : en effectuant sa révolution, notre satellite ficellerait sa planète comme un rôti.

			
	
			
				Est-ce que les détecteurs de mensonges détectent bien les mensonges ?

				Les détecteurs de mensonges du cinéma ne sont pas le fruit de l’imagination des scénaristes de thrillers. Le système sur lequel ils s’appuient fonctionne bel et bien. Il s’agit de recueillir simultanément durant les interrogatoires plusieurs données physiologiques : fréquences cardiaque et respiratoire, conductance de la peau (se manifestant par la moiteur de nos mains), température, pression sanguine, dilatation des pupilles. La variation brutale de ces paramètres indique un pic d’émotivité dont on déduit que le suspect a menti : son corps l’a trahi. Cependant le procédé n’est pas vraiment fiable, car les réactions physiologiques sont très difficiles à relier à un mensonge et varient énormément d’un individu à l’autre, chacun réagissant différemment à une question gênante. Qu’importe ! De nouvelles méthodes sont en cours de test, fondées sur l’enregistrement de l’activité du cerveau et sur l’imagerie cérébrale.
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				Peut-on aujourd’hui prévoir la fin du monde ?

				Si le 21 décembre 2012 est considéré par certains comme le jour du chaos, c’est uniquement parce que les Mayas ont arrêté leur calendrier à cette date : des médias, des auteurs et les partisans de l’apocalypse se sont emparés de ce fait pour créer l’événement. Aucune donnée scientifique n’étaye cette affirmation. En revanche, les études astronomiques et paléontologiques nous inquiètent… Tous les 50 millions d’années en moyenne, un astéroïde de grande taille percute la Terre. Or, le dernier, celui qui a fait disparaître les dinosaures et la moitié des espèces de la planète, est tombé il y a déjà 65 millions d’années ! Le retardataire pourrait s’annoncer en 2019 ou 2036, selon les calculs. Plusieurs cas de figure : soit il réduit l’humanité tout entière à l’état de poussière, soit les ingénieurs de la NASA trouvent un moyen habile de dévier l’astéroïde, soit encore il ne fera que frôler la Terre et passera gentiment son chemin !

			

			
				Est-ce que les comètes naissent et meurent, comme les étoiles ?

				Comme les étoiles, les comètes ont bien un début et une fin, même s’ils restent mystérieux. Une comète est un objet céleste, constitué de glace et de poussières. Elle peut atteindre 10 kilomètres de diamètre et sa « chevelure » peut mesurer de 30 à 80 millions de kilomètres. Actuellement, nous ne savons ni comment naissent les comètes… ni comment elles meurent. Nous pouvons seulement émettre des hypothèses sur leur naissance grâce à la mission spatiale Stardust : en effet, les grains prélevés dans la chevelure de la comète Wild 2 contiennent de l’olivine, matériau qui ne peut être synthétisé qu’à de très hautes températures. Les noyaux des comètes se formeraient donc à proximité du Soleil, pour être ensuite expulsés vers le nuage d’Oort (une « réserve » de comètes aux confins du système solaire). Quant à la mort, elle interviendrait par usure totale, après un grand nombre de passages, ou par collision avec un autre astre.

			

			
				Pourquoi les planètes sont-elles sphériques ?

				Les planètes sont sphériques à cause de la gravité. La gravité est une force d’attraction : selon le principe exprimé par Isaac Newton, « cette force est proportionnelle au produit des masses en interaction et inversement proportionnelle au carré de la distance séparant ces corps ». En d’autres termes, plus les objets sont lourds et proches les uns des autres, plus ils s’attirent. C’est cette force qui est à l’origine de la naissance des planètes : de minuscules particules se sont agglomérées les unes aux autres, formant des paquets de plus en plus gros. La gravité exerçant une force égale dans toutes les directions, les amas de particules se sont épaissis et étendus de la même manière dans tous les sens. Conséquence : la seule forme qui peut être produite est une sphère. Pour que Mars devienne triangulaire, il faudrait qu’une force exerce une puissance plus forte dans certaines directions. Et pour le moment, une telle force n’existe pas !

			

			
				Est-ce que l’eau gelée pèse moins lourd que l’eau liquide ?

				Les glaçons qui flottent dans nos verres ne nous épatent plus guère, mais ils n’en demeurent pas moins étonnants : comment un solide qui nous semble plus lourd que l’eau peut-il flotter ? En réalité, ce n’est pas une question de poids. Si l’eau gelée flotte sur l’eau liquide, ce n’est pas parce qu’elle est « moins lourde » : elle est simplement moins dense. En règle générale, les corps sont plus denses à l’état solide qu’à l’état liquide mais l’eau est l’exception qui confirme la règle ! La liaison des molécules d’eau entre elles implique toujours un atome d’hydrogène. Dans la glace, les liaisons sont rectilignes, tandis qu’elles sont légèrement tordues dans l’eau. Il est donc logique que la distance entre les molécules d’eau dans la glace soit plus grande que dans l’eau liquide : en d’autres termes, il y a plus de « vide » dans l’eau gelée. C’est pour cette raison que la glace est moins dense et que les icebergs voyagent.

			

			
				D’où vient le vent ?

				Tout d’abord, pour que le vent puisse naître, il faut de l’air, donc une atmosphère : c’est un attribut de la Terre, mais pas de la Lune, par exemple. Résultat : pas de bise sur la Lune ! Pour en revenir au vent, qui dit « air » dit « courant d’air » et le vent n’est guère plus qu’un courant d’air à grande échelle. Si l’air se déplace ainsi, c’est parce qu’il y a des zones où il est échauffé par le soleil et par la chaleur venant du sol, alors qu’ailleurs il est refroidi. Les différences d’échauffement se traduisent dans certaines régions par des « anticyclones », où la pression de l’air est plus élevée, et dans d’autres par des « dépressions ». L’air se déplace des anticyclones vers les dépressions, engendrant des vents plus ou moins vigoureux. Des vents froids proviennent des anticyclones arctiques, tandis que les anticyclones subtropicaux engendrent des vents doux et humides, ainsi que les alizés, que la rotation de la Terre dévie vers l’ouest dans l’hémisphère nord.
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